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RÉSUMÉ : Prendre une bonne décision est souvent difficile, car l'évaluation des conséquences des décisions 
peut faire intervenir beaucoup d'éléments, difficiles à intégrer par le cerveau humain. Dans ce contexte, 
l'utilisation d'outils quantitatifs peut aider les décideurs. Néanmoins, le caractère unicritère des modèles 
classiques sous-jacents à beaucoup de méthodes d'aide à la décision limite fortement leur potentiel : 
l'optimisation d'un critère unique, très souvent économique, conduit à une vision myope d'une réalité 
complexe et peut amener à prendre de mauvaises décisions. Au contraire, l'approche multicritère permet de 
prendre en compte simultanément plusieurs critères, souvent conflictuels, et d'intégrer les points de vue des 
différents acteurs impliqués dans le processus de décision. Cette caractéristique est parfaitement bien 
adaptée notamment aux problèmes rencontrés en évaluation environnementale et au contexte général du 
développement durable où des critères économiques, environnementaux et sociaux doivent être pris en 
compte. L'approche la plus courante en évaluation des impacts sur l'environnement est l'approche descriptive 
qui consiste notamment en une évaluation de l’importance de modifications de l'environnement, en termes 
d’impact, selon une codification qualitative (forte – moyenne – faible), basée sur des variables telles que 
l’intensité, l’étendue et la durée de l’impact. Cette approche ne permet pas l'agrégation des évaluations pour 
comparer des variantes, ni d'identifier les éléments de convergence et de divergence des points de vue en 
cours d’analyse ou encore de trouver des solutions de compromis appropriés entre plusieurs variantes 
proposées. Les méthodes D'AMCD ne sont pas des méthodes d’évaluation de l’importance de l’impact à 
proprement parler, il s’agit plutôt de méthodes de comparaison de plusieurs actions. L’application des 
méthodes d’AMCD, ainsi que la structuration des études par enjeux apparaissent des mesures susceptibles de 
combler les lacunes de l’approche descriptive par composantes du milieu. L’avantage que procure 
l’application des méthodes d’AMCD consiste à systématiser la démarche d’analyse, à l'ouvrir à la participation 
et, partant, à expliciter les choix faits à chaque étape menant à l’évaluation de l’impact. La démarche 
multicritère est décomposée en neuf étapes correspondant à six moments clés de la participation. Un 
processus est proposé en précisant ce qui se fait à chacune des étapes, qui y participe et les résultats produits. 
Des exemples viennent illustrer le propos. 

 


